
! Qo a critiqué tas maxima. cVi • d l 
jk <JUO francs <M n'ejurari pas 4» ''o^»0?» 

luiiôno **•»* a r a u l c t a c r w que i» ta* 
surtout destiné» aux pan fortune» ». 

Le prix d'ss maiériamx 
rit du prix des ù."WMêriaux. M. 

e . Il lao* prendr,- ga*ae que rat^rrna*-
, du prix -1e la coostruvtton a pour corx**£ 
'Stable rviévatton du pn.t de» loyers :<!•'* 
ode de *a rérkratot». J* «•»» Ko» * < * * * * 

•trr faut ffue je pourrai confie l'augmen.'aVOn 
iVwr Oéi nt<Mrlaox (ApoBtudisstrfteoi*;. Je 
steie «lue du fai. de cette rêsutfance, de* ••e-
its intcrreisants ont et* obtenus. Et Je» »?»-
a cIM qu'une grande firme a> «Aussi, a Qe*. 
UFerrand a construire des maisons ouvrié-
parfafV* Par la construction é» série. e£e 

>u obtenir •xs maisons pour 25.000 Irancs. 
Ce qu'H faut faire. «.joute-t-il. c'est 1* ratlo-
itijn de ;a ooasiructian. Le Gouvcrnensot 
m i l de discuter on texte tendant à taire 
r tes nuni.ia prévue après avis du comité 
anent Mais il faut résister a tout relève-

tnjuslifîé. Je demande instamment A mes 
r«ues qui soû lant de l'auMmantatioa' du 

des matériaux p.>ur les offices qu'ils di.-i-
rte me sisnalar x.V* heeosns. Je leur if* 

tir des meitriaux a* W » i prix au» fi> iD'tr 
loi a été votée ». 

L'application de la loi 
à F Agriculture 

M î.oucheur traite la question de I'appli-
Niuon de la loi à l'agriculture. « 33 % des 

irces île la loi. dit-il. sont consacrées 4 
J'acrir.uUure. On a demandé au ministre d'au­
toriser les subventions pour les î^parauons 
AM immeubles existants. C'est cofitraire au 
%ttt de la loi, qui est de favoriser la coni-
truction de maisons neuves ». 

Le ministre indique dans quelles condi­
tions les habitants des campagnes peuvent 
obtenir des subventions et de» indemnité» fis­
cales. Il y a une première mutation de 7 %. 
Le ministre du Travail cause a ce sujet avec 
son collègue des Finances, afin d'assimiler 
les sociétés asrricoles aux sociétés de crédit 
immobilier. Le ministre reste partisan de 
l'assurance obligatoire, afin que si le proprié­
taire vient d mourir, la femme et le» enfants 
n'atent plus rien à payer (Appl.). 

P o u r le* mutilé* 
et le» famille* nombreuses 

M. boueheur dit ensuite* qu'il a dfl reste ob­
tenu tnie' réduction de la prime payée pour 
une contre-assurance en faveur des mutiles. 

j i l ne faut pas *e laisser arrêter par un» dé­
pense de s à i millions qui assurera l'appli­
cation intégrale de la loi aux mutais (Appl.). 

Le ministre donne également des précisions 
sur lcâ mesures prises en faveur des familles 
nombreuses, c'est-à-dire ayant au moins 
quatre entants de moins de 16 ans. • La 
plupart des municipalités ont pris l'enga­
gement de réserver à ces famille* les pre-
miets locaux vacants. Il n 'y a pas. de péril 

•-"«frai débordement au point de vue financier 
En l'J83, 25 millions supplémentaires ont été 
prévus ». 

H. Louiheur répète l'observation qu 11 a 
faite hier A M. Luquet : Il est inexact que tes 
constructeurs d'habitations à loyers moyens 
puissent retirer H % d'inlér,»! du capital en­
gagé- Le décret ne leur permet pat de per­
cevoir plut de i %. soit / % de plut que les 
toclètés immobilière! 

Un grand effort 
Le ministre conclut en rappelant que le 

Parlement a déjà voté 1 milliardt 906 milliont 
pour les habitations à bon marché et que Ut 
dépenses qui étalent de IS milliont par moit 
vont atteindre 110 millions > le rythme est 
déjà de j " miltiovs par mois. 

\oi<* commençons à recevoir de partout 
de nombreux dossiers parfaitement établis-
Un grand effort est fait partout en France. Ce 
grand effort, nous sommes décidés û le con­
tinuer avec l'aide de tous cet braves gent 
désintéressés qui sont a la tête des crédits 
immobiliers et des sociétés d'habitations à 
bon marché et avec l'aide det membres du 
Parlement appartenant à tous let partit 
(Applaudissements). 

Pour le* ruraux 
MM. Thibault et Noactte reviennent sur la 

ques'ion 1". l'application de la loi aux ruraux et 
aux petites villes. I.» ministre déclare notam­
ment quun traitement de laveur ««t prévu pour 
les vieillards et que le Comité permanent se 
•Montrera très large pour le* municipalités qui 
auront des travaux de voirie à effectuer. Ces 
municipalités recevront en outre des prestations 
•m nature. 

D'autre; cr.itt?urs interviennent ensuite pour 
ktir;. départements respectits. Puis la discus­
sion est close. 

Vote de l'ordre du jour 
Le président Ut tes deux ordres du lotir dépo­

l i , le premier par M. Ulirv et ses collègues so-
- artistes én.iinérmit les mesures législatives a 

Ïirendre pour mettre lin & la crise du logement, 
e -econd de M. Mannut La Chambre, confiante 

dans |e gouvernement pour résoudre rapidement 
la crise du logement par application rationnelle 
'li la Isi du 13 juillet 1*28 passe à l'ordre du 
roar. 

M MANAUT. — Je retire mon amendement 
- «•» i« propose Tordre du lour pur et simple aveo 

la •lertificatinn de la confiance, 
M LOlCIlEim. — Le gouvernement accepte 

l'ordre su jour pur et simple. 
L'ordre du jour pur et simple est ensuite 

ail nié a main» lev.-es a la presque unanimité. 
M Orrmiii Mart.n. sous-secrétaire d Etat des 

R T T.. dépose un projet de M et U séance 
est levée. 

mÊÊM 

DM S3e au »5e Prix (3 prix). — UNI BICY-
Ot-ETTE HOMME « MARYLANO », route 
• ALSAOC », valeur SIS franes. 
M. GOFFART Arthur, mineur, Caron Fas-

1*. MONTIGNY-EN-COHEIXE (R.de-C.). 

La liste de gagnants 
du Grand Concours 

de la Reconstitution 
(SOTTE M LA PREMIERE PAGE) 

Succursale : Sa, Roc Léoa-Gatnbetfa. LILLE 
La SI.PLlt-SYlSTODYNE Radio-Etraa 6 Lampes, 
* CADRE ou ANTENNE réduit», dislance de 
Joui tous ses concurrents. Le pkus "rand effort 

- «m ait été fait avec succès pour te Si PEU i la 
portée de tous. Présentation tmaeecable satisfait 
les plus exigeants, cannti un an.— PRIX RE­
CORD : 595 Irancs. Hstei-voos, car la premier» 
série s'épuise rapidement. 

CATALOGUE ILLUSTRE GRATUIT 
Dépôts : à Toarcoinej. Serrure-Eraant.'s.r.ùu Base 

— A La Madeleine. Quielet. (t. ru» Fontaine 

FEUILLETON DU !2 DECEMBRE 19Î8. 

H 
-& cLocXijuut 

'X4HLÇUL 
ROMAN 0 PttJL 
OrfrVENTVMJ — - v T ^ s ^ 

Le comte a pour sa fille un amour honteux, 
Inavouable... Le lui a-t-il déclaré? Noua 
n'en savon» rien... noua l'apprendtYJtia plus 
fard... San autre enfant n'existe p h » pour 
"fui... 17 ne voit que Blanche, qne par elle, 

-. «'est a elle que ae rapportent toutes ses pen-
»Eéae... or, il apprend que cette i*U)e va être 

déahérltée... il connaît l'existence d'un tee-
..Jament qui la rend pauvre, au profit de «on 

"-frère, qui va être immensément riche. Quel 
•sera âa première pensée T Empêcher pareil 

" t>U de «'accomplir.. Et que faire, pour cela ? 
: Pétruire le testament '. Maia, 1» testament 
— détruit, le baron pouvait s'en apercevoir, le 

1 refaire, pnendre d'autre* précautlrjtjsT.,. 
Alors, U ne restait qu'un moyen t tuer* te 

,i>aron avant qu'il s'en fflt aperçu... Et cela 
'1W Heu auss i Mais cette roirlgt» ast Aê-

Jeoée Crévcverur assassiné, e'ast Maurice 
qui hérite rjuand même. . No«lvé«« d*»w-
polr. nonveTte « n e et d'auTint plus ffrande 
otM» S sur le éWOr-le* W»»»rtla <!*»• crime. 

•an rrima tntfC9»^W ,^acmar rae un -
~'i« tecenm^m^om—' 

Et Maurioa «Et 

M VAN DE GRAVEELE Guillaume, négo­
ciant »n cuirs, rue J.-B.-Defernex, LIEVIN 
<• -jj-dai-Calatsj. 

M LEt'RANU Louis. dUatnetier, 12, rue du 
CâkrÙer. UECELLES (Nord. 
StW Prtx. — ttME «ICYOLETTE DAME, 
^rrarque • HOU8»OUt.lEZ », valeur 500 fr. 

Mme PLAClù Berthe, marchande de vélos, 
rue de Douai. 12. SALLAUMINES (P.-de-C). 
•7 , prtx. — Ute OOMPLBT HOMME, valeur 

500 francs. 
M DUMONT Georges, menuisier, rue des 

Sports. 19. 1.ABL1SSÎERE (Pas-de-Calais). 
Ma Prix. — (M PARDESSUS HOMME, va­

leur 500 francs. 
M MARIAGE Marc. r. de Bône. 22, BRUAY-
EN-ARTOIS (Pas-de-Calais). 

S9e Prix. — UN COMPLET HOMME, valeur 
495 francs. 
M ROBASSE Félix. Chemin de Loos. 12, 

LENS (Pas-de-Calais). 
90, p r | K . _ UNE FOURRURE RENARD 

ROUGE, valeur «0 francs. 
Mlle BERTHOUX Sophie, cité 7, n. 287, 

MAZINGARBE (Pas-de-Calais). 
913 et « e Prix (2 prix). - UNE BICYCLETTE 

MARQUE « ELECTA », valeur 490 franc*, 
M GLINEBERT Pierre, rue d'En-Haut, 3, 

MONCHEAUX (Nord). 
Mme DERNONCOURT Julla, couturière, rue 

Juies-Guesde. Ei. RRU1LLE-NOTRE-DAME (N.) 
0 Prix. — UNE BICYCLETTE DAME, mar­

que « ELECTA », valeur 490 franc». 
M LELEUX I éon, liquoriste. 13, rue Vol­

taire. ONNAING ^ord) . 
9--J Prix: — UNE BICYCLETTE HOMME, 

marque « ELECTA », valeur 490 franc». 
Mme BILLET HAMELOT. 21, place Centrale 

W1NGLES (Pas-de-Calais). 
96» Prix. — UN PHONOGRAPHE ACAJOU 

VERNI AU TAMPON, vsrleur 461 franc», 
Mlle BILLET Berthe, rue de Vendit!, WIN-

GLES (Pas-de.OUais). 
06» Prix. — UNE BICYCLETTE DAME, mar-

que « HOUSSOULIEZ », «leur 450 franc». 
Mme PELLEZ Marguerite, couturlire, rue 

de l'Industrie, 7. ONNAING (Nord). 
97» Prix. - UNE BICYCLETTE HOMME, 

marqua • HOUSSOULIEZ », valeur 460 fr. 
M DELOBELLE André, mineur, rue de 

Bône, 10, BRUAY-EN-ARTOIS (Pas-de-Calais). 
90» Prix. — UN PARDESSUS HOMME, valeur 

446 francs. 
Mlle CUVELIER Léonie, SI, rue de Béthune, 

CALONNE-RICOUART (Pas-de-Calais). 
99» Prix. — UNE FOURRURE, valeur 496 fr. 

M GILLES Louis, coloriste, Ma, rue Natio­
nale, WATTIGNIES (Nord). 
100» Prix. — UNE FOURRURE ECHARPE 

TAUPE, valeur 415 francs. 
M CARNEL Pierre, clerc de notaire, 2S. rue 

de Lillers. BËTHUNE (Pas-de-Calais). 
101» Prix. — UNE FOURRURE EOHARPE 

TAUPE, valeur 4tS francs. 
M. BETRANCOURT J.-B., rue Raoul-Briquet, 

VERMELLES «(Pas-ae-Calais). 
Du tôt» au 100a Prix (» prix). — UN BRACE­

LET M O N T R E PLAQUE OR, valeur 400 fr. 
M. BBCAR Moue, raboteur en fer, rue Dé-

sandrouins, 115, DENAIN (Nord). 
M CLEMENT Jean, menuisier, rue D'Her-

bometz, 18. NOMAIN. (Nord). 
Mlle HERNECQ Suzanne, pianiste, 3. rue 

dos Pavillons, FIVES-LJLLE (Nord), 
Mlle Marcelle CAMBIER, uévideuse, 32, rue 

des Pavillons, FIVES-UIXE (Nord). 
"I MORAGE Henri, coloriste, Grand'Route 

Briquette, 556, ACLNOYE-J--VALENC1ENNES 
(Nord). 
107» Prix. - UN MANTEAU DAME, OOL ET 

PAREMENTS FOURRURE, valeur 396 fr. 
M PIERONNE Emile, rue Emile Zola, 91, & 

CARVIN (Pas-de-Calais). 
108e Prix. - UN PARDESSUS HOMME, va­
leur : 196 franc». 

M CUVELIER Charles, Forgeron. Cité des 
Brebis, *25 a EULLY-LES-MINES (Pas-de-Ca­
lais). 
100» Prix. - UN COMPLET HOMME, valeur 

395 francs. 
M. DERAMOUX Alfred, rue Guynemfr, 4 à 

HULLUCH (Pas-de-Calais). 
DU 110» au 116» Prix. — (6 prix) «te UN PHO-

NOQRAPHE VIVAPHONE (valeur 386 fr.). 
M. BODART Charles, Cité de la Gare, 7* a 

LEFFR1NCKOUCKE (Nord). 
M. BUSSUTIL Gaston, garde-chasse, rue 

Chemin Manot à VENDIN-LE-VIEIL (Pas-de-
Calais). 

M. Léon HENNEBEL rue Neuve. 7 a HONDS-
CHOOTE (Nord). 

M. VANCEUREBROCK René, comptable, rue 
d'Iéna, 199. A LILLE. 

M. CHAVALARD Marcel, employé. Avenue 
Jean-Jaurès, 132 à RONCHIN (Nord). 

M. VERTRIEST Henri, linotypiste, rue St-
.Vi to lnc . 6 & M A R Q U E T T ^ U I X E (Nord) . 
116» Prix. — UNE FOURRURE RENARD ROU­

GE, valeur t w franc». 
M. DEMAREY HIPPOLYTE, électricien, rue 

C, 3 à COURRIERES (Pas-de-Calais). 
117a Prix. — UN SERVICE DE TABLE, 74 piè-

oes, d'une valeur de 376 franc». 
M. PIERREUSE Fernand, entrepreneur de 

peinture, n»e d'Ypres. 8 A ARMENTIERES 
(Nord). . 
IIS» Prix. — UNE FOURRURE, valeur 376 fr. 

M. LEVEQUE Maurice, électricien, rue Ju­
les Guesde. 3 à HERIN (Nord). 

119» Prix. — UN SERVICE EMAILLC oempiet 
valeur i MB fr. 

M. SCHREVELLE Henri, chaudronnier, rue 
Faidherbe, cour GraveUne, 2 à HELLEMME8 
ULLE. 
190 et m a Prix. — ( t prix) de UNE MONTRE 

DAME, OR, valeur SE* franea. 
Mme MARLIERE Marte, rua Achille Dou-

cedame, 20 a CAMBRAI (Nord). 
M. DEKEYSER Robert, inécanicieu. rua 

d'Aire, 25. BETHUNE (Pas-de-Calais). 
119a Prix. — UN SERVICE VERRES CRISTAL 

valeur : 360 francs. 
M. DELCAMBRE Maurice, représentant de 

commerce, rue de Dunkerque, 59, A ARMEN­
TIERES (Nord). 
DU TSI au 1t7e Prix. — (5 prix) DE UNE 

MONTRE DAME OR, valeur 300 franc». 
Mme VAHE Eugénie, corsetière, rue Na-

t nale A BEUVRY-LEZ-BETHUNE (P.-de-C). 
M. BLANLOT Alfred, employé, rue Mor-

laix. 8 A SALLAUMINES (Pas-de-Calais). 
M. FROMENT Georges, mineur, rue de Bé-

thisy. 37 A BRUAY-EN-ARTOIS (P.-de-C). 
M. BELMER Etienne, employé A la Com­

pagnie du Nord, rue de Lambres, 25 A SIN-
LE-NOBLE (Nord). 

M. LOR1DAN Marcel, menuisier, rue Pavé 
de Pérenchies à LOMME-LEZ-LILLE. 
Du 1 » JHI 131» Prix. — (4 prix) de UN BRACE­

LET-MONTRE PLAQUE OR, valeur 300 fr. 
M. CHUFFART Achille, Nouvelle Cité, 258. 

A EVIN-MALMAISON (Pas-de-Calais). 
M. LEMOINE Edouard, écolier, rue Henri 

Durre, 53, A r. ISMES (Nord). 
Mme GUILBERT DESPLANQUE, rue de 

Sailly. 84. A NŒUX-LEZ-MINES (Pas-de-Ca­
lais). 

M. VASSKUR Emile, . 'e du Commandant-
Lamy. 9 A LENS (Pas-de-Calais). 
131e Prix. — UN BRACELET MONTRE, pla­

qué or, d'un» valeur C - 300 franc». 
M. CARLIER Louis Fils, Cité 2. N. 155, A 

OIGNTES (Pas-de-Calais). 
Du 133 au 141e prix. — (10 prix) de UN PHO­

NOGRAPHE Marque « IDEAL », eMne fen-
oé, valeur 300 fr. 
M. LENGLET Camille, rt'e Chaptal, 8 A 

LIEVIN (Pas-de-Calais). 
M. CUVELIER Emile-Désiré, proposé d'oc­

troi, rue du Bas-Ducrocq, 59, à Armentiéres 
(Nord). 

M. HIBAN Jean, boucher, rue de Courriè-
res. 1. A MONTIGNY-EN-GOHELLE (P.-de-C). 

M. CUVELIER Félix, cordonnier, rue d'Er-
quinghem, 177, A Armentiéres (Nord). 

Mme MOULIN, rue Faidherbe, A LIEVIN, 
(Pas-de-Calais). 

M. LETURGIE Paul, voilier, me Manuel. 47 
A LILLE. 

M. BIREMBAUT Louis, employé de Mairie 
rue Nationale à DIVION (Pas-de-Calais). 

M. BUTRUILLE ALEXANDRE, cultivateur 
rua du Cornet, 738 A RAIMBEAUCOURT, 
(Nord). 

M. BALLESTER Michel, maçon, rue de 
Tournai, :2 bis, A LANNOY (Nord). 

M FLEURANT Eugène, employé, rue de 
Béthune, 7 A ANNEZIN-LES-BETHUNE (Pas-
de-Calais). 
143» Prix. — UNE ROBE SOIE, valeur «M fr. 

M. COQUEL Jules, retraité du Chemin de 
fer. rue Pasteur. 67 A COUDEKERQUE-BRAN-
CHE (Nord). 
Du 144e au 147e Prix. — (4 Prix) de UN PHO­

NOGRAPHE, façon noyer verni d'une va­
leur de KO franes. 

M. BOULIER Louis, mineur, rue Laurent, 
188. à SAINT-PIERRE-LES-AUCHEL (Pas-déf 
Calais). 

M. BAUDRY Fernand. forgeron, rue Jean-
Jaurès. 100 A ESCAUTPONT (Nord).1 

M. DEVRED Robert, employé, rue i'i l'Ave­
nir, 33 A HELLEMMES-LEZ-LILLE (Nord). 

M. RIREMBAUT Louis employé de mai­
rie, rua Nationale A Divion (Pas-de-Calais). 

143e Prix. — UN BRACELET MONTRE DEMI 
MOUVEMENT, cylindre, ronde, boîtier or, 

valeur US franes. 
M. BARBRY Henri, Facteur des Postes, rue 

Kléber. 70 A LA MADELEINE-LEZ-LILLE 
(Nord). 

Du 149e au 161e Prix. — (3 prix) de UNE MON­
TRE DAME OR, valeur US franc», 
M. GOUVIER Auguste, employé, rue René 

Bodèle, 7 A LOMME-LEZ-LILLE. 
M. COLSENET Pierre, employé de commer­

ce, rue du Four A Chaux, 100 A LILLE. 
M. EGOT Emile, employé, rue Kléber, 42. A 

HELLEMMES-LEZ-LILLE (Nord). 

A titre d'indication et pour permettre A nos 
lecteurs de se »cndre compte de leurs chan­
ces nous publions le bulletin du dernier ga­
gnant de la liste ci-dessus. 

M. Emile EGOT. emplové. rue Kléber, 42, 
A Hellemmes-Lille, a donné S noms dans l'or­
dre exact oomnarativemant A la liste-type. 
C'est-a-dire : L Lena : 2. La Bassée ; 3. Lié-
vin : 4. Souchez : 5. Vimy : 6. Lens. 

U a indiqué comme chiffres pour les ques­
tions subsidiaires : 1. 129.000 : 2. 115.000. 

••r 

La distribution des Prix 
Lee prix seront à la disposition ttes gagnants 

•n ne» bureaux, 136 bis, ru» d» Faris, A Lille, 
teus le» leur», saut las dlmanohe» et fêtes, 
de 9 h. A 11 h. et de 14 h. A 17 h., dés la publi-
oatian des résultats. 

Exceptionnellement, demain dimanche, 
13 décembre, le» gagnant» pourront retirer 
leur» let» de 9 heures à midi. 

Conformément A l'article 9 du règlement. 
il suffira aux gagnants de Justifier da leur 
ident i té pour M» y rAolamor. 

Le» frai» d'envoi «erent A la charge de» 
bénéflolah-ee qui demandèrent l'expédition de 
leurs prix. 

Achetez tous le Timbre Antituber­
culeux : 11 TOUS affranchira peut-
être, TOUS et ! •• vôtres, du péril 
tuberculeux. 

Une détente 
dans le conflit 
des papetiers 

de la vallée de l'Aa 
Des pourparlers utiles sont en 
cours et on espère un arrange­
ment entre patrons et ouvriers. 

(DE NOTRE ENVOYE SPECIAL) 
Il serait tant doute prématuré d'annoncer 

dès aujourd'hui qu'un arrangement ««t tnter. 
venu entre let deux partie* réparées par un 
conflit douloureux qui dure depuis bientôt 
tlx temalnet. Il y a, néanmoins, une détente 
certain» «t le» dernières nouvelles laissent 
etptrer une solution prochaine. 

Le fait que let reprêtentanls det syndicats 
patronaux et ouvriers des papeterxet de la 
Vallée de VAa .te sont trouvét en présence, 
avant-Mer à la Préfecture du Pat-àe-Calais, 
et ont confronté directement leurs points de 
vue. est du meilleur augure. 

On n'e*l pas encore tombé d'accord; le 
conflit, en se prolongeant, a laitté des angles 
qu'il faudra l'efforcer d'arrondir. Mais ce 
qui n'était guère possible A un premier 
contact peut le devenir dèt qu'une bonne 
volonté réciproque aura confirmé l'etpoir 
d'aboutir. 

Une proposition arbitrale 

Les esprits étaient encore tendus ces der­
niers Jours. Les représentants ouvriers se 
plaignaient de la méconnaissance par les 
patrons, du droit syndical. La dernière entre­
vue d'Arras semble avoir adouct ce grief. 

Quoi qu'il en soit, usant des droits et du 
devoir que lui conféra la loi, M. Carpentier, 
juge de paix A Saint-Omer. avait convoqué, 
hier pour quinze heures, en son bureau, les 
représentants qualifiés des deux organisa­
tions La délégation ouvrière, conduite par 
M. Dufay, secrétaire régional des ouvriers 
papetiers, était présente — M. Edmond Avot, 

f(résident de 1 Unttn Patronale, avait, par 
ettre, fait connaître, en môme temps que le 

point de vue de son organisation, son empê­
chement d'assister à l'entrevue. 

Cette absence rendait assez difficile A M. 
Carpentier le rôle de conciliateur qu'il avait 
bien voulu assumer, et la discussion resta 
confuse et sur u> alapason que la surdité de 
M Carpentier rendait plutôt suraigu. 

Le Jugé de pilx a finalement tait la propo­
sition suivante : reprise Immédiate du travail 
sous l a confirmation des promesses, faites 
par les patrons dans leur lettre du 9 décembre 
dernier ; attendre dans le calme du travail 
le moment favorable pour examiner une aug­
mentation des salaires et choisir à ce moment 
un intermédiaire qui interviendrait pour 
mener à bien les revendications ouvrières. 

On sait que dans la lettre précitée. l'Union 
Patronale s'engageait A un relèvement des 
allocations familiales, en même temps qu elle 
promettait son affiliation A la mutuelle tnter. 
professionnelle du Pas-de-Calais, en vue d as­
surer au personnel de la Vallée de l'Aa une 
notable partie des avantages do la loi sur 
les Assurances Sociales. 

Avant de se retirer, M. Dufay a annoncé 
qu'il rendrait compte de ces propositions a 
ses commettants, au cours de réunions pré­
vues A Wizernes et Blendecques. Il a ajouté 
qu'il adresserait ce matin. A M. Carpentier, 
des contre-propositions, faisant ii la reprise 
du travail deux conditions préalables : aucune 
révocation pour faits de grève ; mise immé­
diate à l'étude d'un nouveau barème de talai-
ret qui viendrait remplacer la convention de 
tns, actuellement dénoncée. 

Une délégation 
à la Sous-Préfecture 

M. le sous-préfet a reçu, A son tour, la délé­
gation ouvrière. A 15 heures 30. Il lui a renou­
velé les conseils de modération qui permet­
tront Oe maintenir le contact. 

M Tabart a rencontré également, dans la 
soirée, A la Chambre de Commerce de Saint-
Omer, les représentants patronaux, à qui il a 
donné les mêmes conseils. 

Il n'est pas indiscret d'alouter qu'il S'en 
déetage une note assez optimiste pour confir­
mer qu'on semble maintenant entré dans la 
vole aes pourparlers utiles, et qu'on garde 
tout espoir de voir aboutir prochainement. 

R B. 

L'ATTENTAT 
contre M. Fachot 

(SUITE DE LA PREMIERE PAQE) 

Le rendement des impôts 
' Les recouvrements opérés pendant le mois de 
novembre 1928 au titre des recettes normales et 
permanentes se sunt élevés A 3.935.287.000 francs. 
somme qui présente une plus value de 3tô.97t.f«i0 
francs sur les évaluations budgétaires et une 
augmentation de 341.28Î.000-francs sur les re­
couvrements de novembre 1927. 

Pour les onae premiers mois de Cannée les 
recouvrements se sont élevés A la somme de 

13.326.000.000. soit une plus valu* de 2.928.2S3.(»V> 
(-francs sur les évaluations budgétaires et une 
'augmentation de 2.382.368.000 francs sur le* re-
couvrementa des onze premiers mois de 1927. 

CHAPEAUX ABBAYE %JTJlsF=,âm 

La politique régionale 

Une élection cantonale 
à Roubajx-Wattrelo8 

Elle aura lieu le 21 Janvier 
Nous avons annoncé que M. Henri Cefebvre, 

secrétaire de la section socialiste, du Syndicat 
Textile et de la Bourse du Travail de Roubaix, 
s'était démis de son mandat au Conseil géné­
rai du Nord, où il siégeait depuis quelqua 
vingt ans, pour permettre A M. Lebas, maire 
de Roubaix, de réoccuper son siège A l'Assem­
blée départementale. 

Nou» sommes aujourd'hui en mesure de 
taire connaître que l'élection aura lieu le 
21 janvier prochain. 

Depuis mon installation A Paris, je conti­
nuais A recevoir des lettres qui m'annonçaient 
qu'on ne m'avait pas oublie ». 

M . F a c h o t o p é r é d a n s u n e 
c l i n i q u e d e N e u i l l y 

Quand l'ambulance fut la, on transporta le 
magistrat dans un e cllnmue, 50, avenue du 
Roule, A Neuilly. H tut opéré aussitôt après 
son admission. Un bulletin a été signé après 
l'intervention, par le docteur Paul médecin 
légiste, les docteurs Berget et Chiriat et le 
docteur Schissinger qui avait donné au blessé 
les premiers soins : « Plaie pénétrante de 
l'abdomen, est-il dit due A une balle de re­
volver. Sept perforations A l'intestin grêle 
ont été suturées ». 

M Fachot, après avoir été blessé, se plai­
gnait d'une grave douleur A i'épauie 11 ne 
porte A cet endroit aucune trace de blessure 
Il est probable qu'il s'est luxé l'épaule en 
tombant. 

Deux plaies du mésentère ont entraîné une 
grave hémorragie. Le pronostic reste réservé. 

Les visites sont interdites. Aussi, M. Mati-
ras, juge d'instruction, a-t-il renoncé A inter­
roger le blessé. 

L'une des halles, la première, sans doute, 
est celle qui a occasionné les multiples per­
forations relevées ; l'autre était ressortie sans 
causer de blessure grave. 

Dès qu'ils ont étS avisés du crime se sont 
rendus au domicile du magistrat blessé, MM. 
Donat Guigne, procureur général : Presserd, 
procureur de la République : le docteur Pau', 
médecin-légiste ; Benoit, directeur de la po­
lice judiciaire ; Nicollc. commissaire de po­
lice, qui est rejoint par M. Marin, commis­
saire de police du quartier d'Auteuil. 

Comme les magistrats étaient réunis, on 
leur apporta un parapluie que l'on avait 
trouvé devant la port, de l'appartement au 
deuxième étage. On suppose que c'est un pa­
rapluie que l'assassin a laissé en s'en allant. 

Une lettre singulière 
Aussi, sur le palier même de l'appartement 

de M. Fachot, les policiers, à côté des trois 
douilles percutées, on a trouve uiie lettre que 
l e meurtrier, sans doute, a laissé tomber de 
sa poche au moment où U sortait son revol­
ver Elle était assez puérilement rédigée. 

« M. le Procureur général, y lisait-on. Je 
vous demande un rendez-vous Je vous at­
tends A l'Hôtel, place de la République, 4 ». 
C'était signé : t Une amie » 

Il convient incidemment de faire remarquer 
que M. Fachot, conseiller A la Cour de Cas­
sation, n'était plus procureur général de Col-
mar, celui qui ht condamner les autonomistes 
aue l'on a voulu frapper. Aussi bien, est-ce 
1 opinion même de la victime, qui, couchée 
tordue par la douleur, sur un canapé, mur­
murait : « C'est un homme de là-bas qui a 
fait le coup ; je suis perdu I ». 

Pour c«ux qui professionnellement suivi-
rent les débats des deux procès de Colmar, il 
ne peut exister un doute : M. Fachot est 
tombé victime des ressentiments, disons mê­
me de la haine qu'avait soulevé, en Alsace, 
dans certains milieux politiques, son action 
contre le mouvement autonomiste. 

L'état de M. Fachot 
Contrairement à u n bruit q u i a couru, 

o n d é m e n t à la Préfecture de pol ice , le 
d é c è s d e M. Fachot , consei l ler à la Cour 
d - Cassat ion. S o n état, au contraire, s e 
serait l é g è r e m e n t amél ioré . 

Le meurtrier se constitue 
prisonnier 

D a n s l 'après-midi, l'auteur d e l'atten­
tat s'est const i tué prisonnier a u poste de 
pol ice d e la Gaité (14° arrondissement) . 
C'est u n n o m m é Georges Benoit , n é à 
W a l b o u r g (Bas-Rhin) e n 1900. S o n der­
nier domic i l e , à Paris , est 121, a v e n u e 
d u Maine. Georges Benoi t avait habité 
p r é c é d e m m e n t Strasbourg . La police 
croit q u e l e meurtr ier a u n compl i ce , qu i 
e s act ivement recherché . 

L a c a r r i è r e d e M . F a c h o t 

M. Fachot. qui vient d'être victime d"m 
attentat, est né le 8 décembre 1869, A Rémi-
remont. 

Il a été nommé chevalier de la Légion 
d'honneur le 10 Juillet 1917 et promu officier 
le 11 juin 19Î8. M<»bilisé lors de la guerre, il a 
été blessé une fois et a obtenu deux cltaUons. 

Tout d'abord avocat A Paris, il avait été 
attaché au cabinet du garde des sceaux, le 
21 juin 1892. Nommé substitut le 24 novembre 
1893. il occupa ce poste tout d'abord A Laon, 
puis il rit nommé A Saint-Quentin. 

I * 26 mai 1899, il fut nommé d'abord A Vou-
zlers, puis A Saint-Mihiel ; le 26 mai 1903, A 
Verdun ; le 5 février 1907, à Charleville. 

Lorsque la guerre éclata, il était avocat gé­
néral au Parquet de Rennes depuis le 27 fé­
vrier 1912. 

Après les hostilités, il fut envoyé en mis­
sion en Alsace et tut le premier avocat géné­
ral d« Colmar. Délégué comme commissaire 
du gouvernement A Mulhouse, le 27 Janvier 
1919, il Tat, par la suite, délégué procureur 
de la République dans la même ville, le 16 
juin 1919 et enfin procureur de la République 
le 5 mars 1920. Le 16 décembre 1925, il était 
nommé procureur général A Colmar. 

On se s o u v i e n t d u rô l« qu'U Joua lors d u 
procès des autonomistes. 

Le 11 juillet 1928, il avait été nommé con­
seiller A la Cour de Cassation. 

La situation en Afghanistan 
La légation de l'Afghanistan A Parie commu­

nique la note suivante : 
• Une dépêche de Caboul, qui vient de nous 

parvenir, annonce que l'ordre le1 plus parfait 
règne dans la capitale ainsi que dans toutes 
les autres parties du royaume ». 

Le Sénat a abordé hier 
l'examen 

du budget de 1929 
Le Sénat «borda vendredi après-midi la dis­

cussion du projet de budget de 1SW. Le rap-
rapporteur général, M. Charles DUMONT, 
exposa brièvement l'économie du projet. 

Puis, M. MASSABUAU critiqua vivement la 
stabilisation au taux de 1.5. M. REBOUL s éle­
va contre les crédits de la guerre qui, dit-Il. 
sont trop élevés. II dit que le contribuable 
français est le plue imposé de tous et U exposa 
le projet socialiste. Enfin, après avoir re­
proché au ministre de n'avoir pas voulu frap­
per les grosses fortunes, l'orateur termina >-n 
affirmant qu'il faut changer da fystemp, pw-
parer la paix et non la guerre, créer de* mo­
nopoles, frapper les grandes riches*.*" aspirer 
rer l'instruction publique, etc. 

M. CHERON répondit aux divers orateurs il 
e'engagea, notamment, A déposer le prochain 
budget avant le mois de mai. Puis r. fit , m 
exposé de la situation économique et finan­
cière. Il dit notamment que, depuis la siabili. 
sation, les indices des prix n'ont plus varie, i • 
qui provoqua des mouvements divers U établit 
que la dette intérieure est réduite a,:iu*ile-
nient à 273.*69.000.000 fr. Les charges an;riel-
les de ce fait ne sont plus que de 14.031 .OMMtiO, 
soit une diminution de un milliard par rap­
port à 1926. 

Puis, le ministre parla des dégrèvemeii.» 
auxquels il a été procédé et des réformes o|>é-
rôes en faveur des fonctionnaires, des pe iw 
retraités, des vieillards, etc. 

L'orateur termina en disant que l'étprtt 
d'épargne et d'entreprise doit pouvoir se déve­
lopper librement et en toute sécurité. Nous de­
vons protéger l'épargne contra, tous l-*s pé­
rils ; nous voulons, en outre, poursuivre les 
réformes sociales. Pour cela, la prospérité est 
nécessaire. Elle n'est possible que par la con­
fiance ». (Applaudissements). 

M. HERY est moins optimiste que M. Ché-
ron. t Le budget des recettes est écrasant, dii-
U. Cest un amas hétéroclite auquel on n a 
pas pu toucher sous peine que tout s'écroule. 
Tous les budgets des dépenses sont notoire­
ment insuffisants. 11 faudrait avoir le courage 
de dire au pays que c'est là un budget de 
misère ». 

Après intervention de M. DCLAHAYE. M. 
Louis SOULIER intervint longuement en fa­
veur des ouvriers de l'Etat : MM. teINtiLR "t 
CLËMENTEL, en faveur des finances départe-
mentales et communales, ; M. FLAISSIERES 
appuya les observations de ces derniers ora­
teurs. M. CHERON- répondit ensuite briève­
ment aux différente orateurs. 

La discussion générale est close,. La suite <1s 
l'examen du budget est renvoyée à ce matin, 

o i e •• • 

Un entrepreneur de peinture 
a été tué par un tramway 

à Tourcoing 
Vendredi matin, vers 9 h. 3/4, M. Taillieu 

Arthur, dit Alexandre, né A Tournai, le là 
juillet, domicilié A Roubaix, 36, rue Cuvier. 
petit entrepreneur de peinture, longeait le 
boulevard Descat sur la droite, allant vers 
Tourcoing. U portait sur l'épaule gauche ua 
porte-verres. 

Au même moment, le tramway !.. N. :U3. 
piloté par le mécanicien Joseph Devadder, 
parti A 9 h. 20 du point terminus du boule­
vard Descart, se dirigeait vers Tourcoing, 
c'est-à-dire dans la même direction que 
M. TaUlieu. 

Arrivé en face du n° 276 du boulevard Des­
cat, l'entrepreneur de peinture voulut obli­
quer brusquement à gauche. Malheureuse­
ment, M. Taillie'u qui est atteint de surdité 
ne put entendre les appels réitérés ùu con­
ducteur ; il fut heurté par lo devant do ia 
voiture et roula dessous. 

Pour le dégager, il fallut faire marche en 
arrière, mais on ne put malheureusement que 
relever un cadavre, an milieu d'une mare de 
sang. 

M. Sabaterie, commissaire de police du len 
arrondissement, qui se trouvait A proximité 
du lieu de l'accident, s'est livré aussitôt A 
une enquête sur place Après quo M. le doc­
teur Vienne eut constaté le décès, dû à l'en­
foncement du crftne, l e corps de M. Tailiieu 
A été transporté A la morgue do l'Hôpital de 
Tourcoing. 

Le mécanicien Devadder a été mis à la dis­
position d e M. le Commissaire enquêteur, eu 
attendant la décision que le Parquet prendra. 

M. Devadder est employé A la Compagnie 
des Tramways depuis de nombreus-es années, 
il est noté par ses chefs comme un mécani­
cien prudent et laborieux. 

M Tailiieu laisse une veuve et deux enfants 
dont une fille de 15 ans et un fils de 6 ans. 
lesquels ont été informés, avec tous les mé­
nagements dus en pareille circonstance, da 
terrible malheur qui les frappe 

La descente du Parquet 
A 17 heures, le Parquet de Lille, représenta 

par MM. Hainaut, juge d'instruction ; Nectou. 
substitut, et M. Prin, greffier, est descendu 
A Tourcoing, au Poste Central de police. 

M. Hainaut fit subir un interrogatoire, suc 
des questions techniques, au wattman 1. De» 
wadder. auteur involontaire de l'accident. 

Il s'est rendu ensuite sur les lieux de l'ac­
cident, accompagné de M. Sabatterie, com­
missaire enquêteur, et s'est fait A nouveau 
expliquer comment l'accident s'était produit. 

Après avoir entendu d'autres témoins, M. 
Hainaut a fait remettre en liberté M. De-
wadder. 

M. Hainaut a désigné M. le docteur ivla-
housse, médecin-légiste A Roubaix. pour faire 
l'autopsie de la malheureuse victime, dans 
la journée d'aujourd'hui samedi. 

s— * 

Un homme écrasé 
par un train à Bailleul 

Hier, v e n d r e d i & 90 heures , le tra in 32A&. 
venant da Bailleul, a amené à Armentien-s 
un homme grièvement • blessé qu'on a con­
duit aussitôt A l'Hôpital de cette ville. 

U s'agit d'un ouvrier travaillant A Lille et 
demeurant A Bailleul. 

C'est en descendant A Bailleul, avant l'arrêt 
complet du tram, que l'ouvrier tomba et fut 
écrasé par le convoi. 

On le releva avec les os du pied droit corn, 
piètement A nus. La jambe droite semble 
avoir été sectionnée A hauteur de la hanche. 
Il a en out: i des blessures graves A la tète U 
sur tout le corps. 

me l'avait été Crèvecœur... Et cette fois, 
rien ne s'oppose plus A ce que Blanche de 
Miremond soit l'héritière des biens du vieux 
baron... Le premier meurtre était affreux, 
le second l'est plus encore... Le père a tué 
son fils... ou il l'a (ait tuer, ce qui revient 
au même... et vraiment j'hésiterais A croire 
à de pareilles horreurs, si noue n'avions 
devant les yeux la preuve qu'il en existe 
de plue abominables. Ce père amoureux de 
sa fille, capable d'un tel amour, n'est-il pas 
capable de tous les crimes? 

Et ce qu'ils venaient de penser là était si 
effroyable, en effet, que, malgré leur expé­
rience, malgré qu'ils fussent habitués au 
spectacle de bien des vices, de bien des for­
faits. Us étaient très pâles, tous les deux. 

Le juge replia sa serviette. 
— Je retourne au château, dit-il. Demain, 

j'attends mon greffier, qui arrivera a-Ja pre­
mière heures... Soyez A Fouoherojles de bon 
matin J'aurai sans doute besoin de voua 1 
A demain I ; 

Le lendemain, & la première heure du 
Jour, le juge d'instruction était debout, près 
de sa fenêtre ouverte, ou il respirait le par­
fum des fleurs qui lui arrivait du jardin, et 
les senteurs fraîches du parc et du bois des 
Maréchaux, apportées par la brise matinale. 

Il attendait le commissaire de police et 
M. Lehodev. son greffier, celui-ci arrivant 
de Rambouillet 

La greffier fu i l i in premier. Quant a ces. C 
M. Flànanart, lui »1 exact d'habitude, uV.RnMif 

"Vtt ' 

devait avoir de bonnes raisons pour no pas 
être là à l'heure dite. 

Il occupa son temps A feuilleter le dossier 
de l'affaire Crèvecœur, A prendre quelques 
notes sur les renseignements qui lui avaient 
été fournis la veille, et h préparer certaines 
des questions de l'interrogatoire qu'il se 
proposait de faire subir au comte de Mire­
mond. 

Car cette journée devait ê t r | décisive, il 
le pensait. 

Pour lui, cela ne faisait plus de doute, le 
coupable, c'était Gilles, et c'était autour de 
lui qu'allaient s'enchevêtrer les fils de l'en­
quête judiciaire. 

Vers huit heures du matin seulement, et 
alors que H; juge, malgré son bon vouloir ut 
sa patience, commençait à trouver extraor­
dinaire le retard de son agent, M. Flanquart 
arriva, poussant devant lui, comme un 
troupeau, trois paysans, deux hommes et 
une femme. 

Le juge descendit dans le salon du châ­
teau où il s'installa pour écouter les pre-

Imières déclarations et préparer son enquête. 
Et ce rat là qu'entra Flanquart, escorté 

de ses paysans. 
Il fit. comme d'habitude, le salut militaire, 

sans attendre oa'onM'interrogeàt, et se mit 
à parier tout 4e suite : 

— Je seTat» tel depuis deux heures si, en 
route, je n'avais pas rencontré ces gens, — 
lesquels parlaient naturellement do meur­
tre de M Maurice, <raê toute la contrée con­
naît môme dans s e s moindres circonstan­
ces Ces gens crue je vous présente, monsieur 
*^^*i::;St«i;»»Ppenent : celui-» fioudier, cet 

. J i f t o i o r et cette .fllie, Flprentina^ Ili 
sont tous ïrefe ouvrier.* de la ferma de Jeaû 

_„More, à dBUf paa_dttJ*Àteejr — 

— Et que disaient-ils ? 
Ils semblaient d'accord pour prétendre 

que le fermier Jean More serait peut-être 
capable de donner des renseignements, puis­
que, vers l'heure du crime, il devait être <;n 
train d'abattre un arbre non loin de la fosse 
du hêtre penché, où M. Maurice a été noyé. 

— Est-ce vrai t demanda le juge aux 
paysans. 

Ceux-ci, embarrassés, se taisaient, les 
deux hommes tournant dans leurs mains 
leurs chapeaux de paille, et la fille mesurant 
avec soin les coins de son tablier. 

— Répondez, fit le juge, dites-nous ce que 
vous savez.. . 

— Nous ne savons ren, fit Roudier, nous 
ne savons ren de ren. Ça n'est pas A nous 
qu'il faut nous demander ces choses-là, c'est 
à ceux qui nous les ont racontées. Hier, nous 
étions tous les trois à travailler très loin de 
la ferme, de sorte que non* avons ren vu. 
Maie des ouvriers. Magloire, Riquelot et 
Clotilde Pauvret, n'ont pas quitté les envi­
rons. Cest ceux-là qui pourraient vous être 
utiles C'est ceux-là qu'il faut faire appeler... 
Nous, nous ne savons ren, ren de ren, que 
par oui-dire'— 

Le juge s'entretint un. instant à voix basse 
avec Flanquart. anres quoi celui-d ajouta: 

— Je vais à la ferme et voua les ramène 
immédiatement. 

Un domestique, après avoir frappé, entra! 
— Un paysan demande a parler à mon­

sieur le juge... 
— OulT 

fermier du château .. 
fore ? 
J S ^ F B X I M I rtnttooHlJWt,^ 

s m a i w t r a l s tt'AWenf 

un geste d'étonnement. Décidément l'enquête 
commençait bien. 

La réponse du juge ne se fit pas attendre : 
— Qu'il entre 1 dit-il vivement 
Le domestique disparut et quelques secon­

des après il revenait, précédant Jean More, 
auquel il dit : _ , 

— Voici M. le juge d'instruction. Parlez-
lui 1 L 

Le malheureux s'approcha, embarrasse, 
tortillant sa casquette dans ses doigts, et 
regarda alternativement soit le greffier, soit 
M Poulverel, soit M. Flanquart, revenu. 

— Vous arrivez à propos. Jean More, dit 
froidement le magistrat, j'allais vous en­
voyer chercher... 

Le fermier fut surpris, mais non déconte­
nancé. 

— Monsieur le juge me connaît ? dit-il... il 
a besoin de moi ? 

M. Poulverel évita de répondre. 
Vous avez désiré me parler ?... fit-il 

seulement. 
— Oui, monsieur, au sujet du meurtre de 

M. Maurice . , . 
Et que savez-vous ? 

_ Oh ! fort peu de chose, hélas ! Cepen­
dant, cela peut avoir son importance... il 
n'est si mince détail qui ne soit utile à la 
justice, n'est-il pas vrai ? parce que l'en­
semble finit par constituer une preuve..; 

Le Juge approuva. 
— Je vous écoute, dit-il. persuadé que les 

renseignements qu'allait fournir Jean More 
concorderaient avec les indications données 
tout à l'heure par les paysans 

— J'ai entendu raconter comme tout Je, 
monde le meurtre qui s*eét c o m m i s . p t * de 
met teigne, dan* te ça«née4'hu2.^M.,JJjau rJ 

ohe coupée à coups de hache prouverait que 
ce n'est pas un simple accident, mais bel ei 
bien un assassinat. 

— En effet, qui vous a si bien renseigne t 
— Oh ! monsieur, c'est le bruit qui court 

dans le pays Interrogez cinquante pa>sans, 
vous vous en assurerez par vous-mêmr\ 
avant de continuer, je voudrais savoir tou­
tefois si le détail de la branche codpée est 
exact. Autrement, s'il ne l'était pas, ie n'au­
rais plus rien à vous dire. 

— Absolument exact, Jean More, conti­
nuez, fit le juge, dont la curiosité était su­
rexcités au plus haut point. 

— La hache qui a servi à couper la bran­
che doit être celle dont je me servais moi-
même, ces jours derniers, pour nbattre un 
arbre auprès de l'Yvette. Cette linche m a 
été volée. Je l'avais laissée, avec une bêche 
et une pioche, et j'ai retrouvé celle-ci avec 
la bêche, mais la hache avait disparu Cel'ti 
qui a tué le jeune monsieur doit être le mê­
me homme Du moins, c'est probable, tt 
c'est pourquoi J'ai voulu vous prévenir... 

Le greffier griffonna ce renseignement Le 
juge demanda : 

— Vous avez pris note, monsieur Leho-
d e y î 

Le gros homme, toujours suant. — il pas­
sait sa vie A s'éponger et à soupirer pénible. 
ment, — fit un signe affirmatif. 

M. Poulverel se tourna vers le fermiers 
— Continuez votre récit, Jean M o r e -
Mais celui-ci regarda le magistrat d'un air 

étonné, et : 
- C e s t tout, d i M , je A'Brals rt*a*| plu» 

_ Rien t S a* V 
— Pm. rgitatÂ l»» è*liilBVi»v' 

commis.pt*

